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Dans le. cas des fermes exploitées à temps discontinu, la vente des 
produits agricoles ne sera peut-être pas considérable. Mais si on considère 
la portion appreciable de revenu provenant d’un travail non agricole et le 
privilege de demeurer à la campagne, ce genre constitue probablement un 
mode de vie souhaitable. En tenant compte de la diminution des heures 
de travail dans l’industrie et de l’augmentation de temps qui en découle au 
bénéfice des loisirs et de la récréation, les fermes de ce genre comportent 
de nombreux avantages intangibles. Ces avantages appartiennent aussi 
aux petites fermes qui peuvent être considérées comme des fermes rési­
dentielles dont les occupants exercent un emploi à temps continu à la ville 
et cultivent quelques produits agricoles simplement à titre de passe-temps 
et parce qu’ils préfèrent vivre à la campagne. Il y a aussi les petites 
fermes que cultivent des personnes plus âgées jouissant d’une demi- 
retraite. Ces fermes permettent à ces personnes, qui ont probablement 
cultivé la terre toute leur vie, de demeurer là où elles le désirent et d’ac­
complir des travaux agricoles dans leurs loisirs. Ces gens n’ont probable­
ment aucune intention ni nécessité d’augmenter le chiffre de leurs affaires.

Il y.en.a aussi, sur des petites fermes, qui désirent jouir d’un grand 
degré d’indépendance et en même temps qui ne sont pas particulièrement 
intéressés au dernier cri du confort et en conséquence préfèrent une acti­
vité sur une échelle réduite. A cette catégorie appartient l’exploitant d.’une 
petite ferme dont les responsabilités et la compétence sont réduites et qui 
n’est réellement pas capable d’exploiter une ferme productive. A son point 
de vue, la petite ferme constitute l’endroit tout désigné pour faire sa vie 
correspondant à son niveau.

A cause des capitaux très considérables exigés par l’agriculture mo­
derne, il est plusieurs agriculteurs qui commencent leur carrière sur un 
pied bien modeste. S’ils sont établis sur des fermes dont la productivité 
est considérable, ils peuvent d’habitude s’améliorer au moyen de l’aide ac­
cessible à tous les agriculteurs commerciaux.

Ce sont les autres petites fermes (selon le critère employé pour en 
déterminer l’étendue), nécessitant un travail à temps continu ou presque 
et constituant le gagne-pain de l’exploitant, qui posent le “problème” de la 
petite ferme. Une autre caractéristique du premier groupe a trait au désir 
des exploitants de grandes fermes de surmonter leurs difficultés. Ceux-ci 
font contraste avec les exploitants de petites fermes qui sont dans 1 im­
possibilité de se consacrer à des fermes plus considérables à cause de leur 
âge avancé, de leur mauvaise santé, etc.., et les exploitants qui sont dis­
posés à accepter un niveau de vie inférieur et désirent demeurer sur la 
ferme simplement comme un moyen de faire leur vie.

Le problème de la petite ferme à temps continu ou à temps partiel 
découle de deux causes principales: (1) un revenu agricole inférieur et 
(2) l’instabilité du revenu agricole. Dans le cas des petites fermes à 
temps discontinu, des fermes résidentielles ou autres, les problèmes tien­
nent à la fois de la sociologie et des institutions. Les problèmes économi­
ques appartiennent surtout au domaine de l’emploi industriel. Le pro­
blème a connu une acuité sans cesse croissante, lorsque des familles.et des 
groupes vivant à même de petites fermes à temps continu ont été inca­
pables de s’adapter aux nouvelles conditions de mécanisation et de techno­
logie au fur et à mesure qu’elles se présentaient et d’accroître leur revenu 
de la ferme ou d’ailleurs, et tout de même sont demeurés sur leurs fermes 
soit à cause de l’impossibilité de déménager soit parce qu’ils étaient at­
tachés à leurs foyers, ou les deux à la fois.


